
Vingtième dimanche après la Pentecôte 

 

 Il était une fois un naturiste – ou si vous préférez un nudiste – qui était 

passionné par les maillots de bain ; toujours au courant des dernières modes et 

attentif aux nouveaux modèles, il courrait les boutiques de vêtements de plage 

et ne ratait jamais un salon, ni une exposition consacrée à sa vestimentaire 

passion. Quel intérêt – me direz-vous – pour un naturiste d’être ainsi féru de 

maillots de bain, pour un homme qui n’en portait jamais et allait toujours tout 

nu sur la plage ? Effectivement, cela ne sert à rien – ou, du moins, à pas grand-

chose…comme il ne sert à rien – ou du moins à pas grand-chose – de célébrer 

avec faste Notre-Dame du Rosaire si on ne met jamais la main à son chapelet.  

 Pourquoi, en effet, louer la Vierge du chapelet, pourquoi rappeler avec 

émoi l’extraordinaire victoire de Lépante, obtenue grâce au rosaire de la 

chrétienté en prière si nous-mêmes aujourd’hui, nous ne prions jamais ne 

serait-ce qu’une dizaine ? Nous ressemblerions alors à cet homme qui salue les 

progrès accomplis dans la qualité et la robustesse des tissus, qui 

s’enthousiasme des couleurs et motifs variés des maillots qui sont sous ses 

yeux, alors qu’il est lui-même toujours tout nu au bord de l’eau ! Il est temps, 

un jour de s’habiller…ou plutôt : le temps est venu pour nous de nous habiller 

et, au lieu d’admirer toujours le chapelet des autres et les fruits extraordinaires 

qu’il a portés, temps de saisir le chapelet qui est dans notre poche.  

 Eh oui ! Si nous le voulons, il n’est pas plus loin que notre 

poche…Certains, en raison de leurs horaires de travail ne peuvent pas aller à la 

Messe en semaine – c’est vrai ! D’autres, en raison de l’éloignement et des 

distances, ne peuvent venir aussi souvent qu’ils le voudraient au chemin de 

croix en Carême, aux adorations du vendredi soir, aux vêpres des grandes fêtes. 

C’est compréhensible – et nul ne leur jettera la pierre…en revanche, tous nous 

pouvons prier tout ou une partie de notre chapelet qui ne se trouve pas plus 

loin que notre poche ou que notre rétroviseur de voiture ! 

 Le chapelet, c’est comme les maillots de bain : il y en a pour tous les 

goûts : chapelet débutant du lycéen ou de l’étudiant qui s’essaie à dire une 

dizaine sur le chemin des cours ; chapelet chevronné de la grand-mère qui 

égrène fidèlement son rosaire quotidien pour ses enfants et petits-



enfants…chapelet intime que l’on dit dans son cœur en comptant sur ses doigts 

ou chapelet communautaire prié avec les pèlerins de Lourdes, chaque jour à 

15.30 sur RCF ; chapelet médité dans le calme de la chapelle, chapelet 

automobile du paroissien au volant, chapelet ménager devant sa casserole ou 

sa table à repasser…Il y en a pour tout le monde et personne ne peut dire 

honnêtement : je n’ai pas le temps, la capacité, la possibilité de prier au moins 

une dizaine chaque jour - notamment en ce mois d’octobre, mois par 

excellence du rosaire.  

 Le Bon Dieu a bien fait les choses ; il nous a donné une bouche - une - 

pour dire « Notre Père » ; Il nous a donné dix doigts – dix – pour compter « Je 

vous salue Marie » ; Il nous a donné un cœur – un – pour chanter cette prière si 

belle que proclament au Ciel tous les bienheureux, cette prière si chrétienne 

pour laquelle meurent nos frères dans la foi face aux fondamentalistes de 

l’Islam, cette prière qui dit tout et qu’il ne faut jamais dire trop vite : « Gloire au 

Père et au Fils et au Saint-Esprit, comme il était au commencement et 

maintenant et toujours et dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. » 

 Chers Amis, le chapelet est une corde qui nous relie à Dieu ; il est comme 

un pacte qui nous lie à Lui. En le priant, en contemplant les mystères de son 

Fils, dizaine après dizaine, nous nous engageons à changer notre cœur suivant 

l’exemple du Christ que nous méditons, à le purifier à l’exemple de Marie que 

nous invoquons…et Dieu de son côté s’engage, par la bouche de Notre-Dame, à 

nous donner les biens – pourvu qu’ils soient de vrais biens ! – que nous lui 

demandons – et notamment la paix. Ayons confiance dans la puissance du 

chapelet mille et mille fois attestée ! Et prenons ensemble la résolution de prier 

au moins une dizaine, chaque jour, cette semaine, pour préparer 

personnellement et en famille la consécration du monde au Cœur Immaculé de 

Marie, que notre Pape François célébrera dimanche prochain – anniversaire de 

la dernière apparition de Notre-Dame aux petits bergers de Fatima.   

Abbé Jean-Baptiste Moreau 

 


